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SAUF POUR LES INAPTES AU TRAVAIL 

Rôles 
inversés 

I Qui a accepté le premier 
— et qui a refusé le dernier ? 
Qui a accusé l 'autre de se ré­
fugier derrière qui? L'inter­
minable «débat sur le débat* 
débouche sur une seule certi­
tude: il n'y aura pas de débat 
télévisé. Il y en aura un à ia 
radio, mais l'engouement est 
moitié moindre quand c 'est 
d'images et de marketing que 
sont f a i t e s les c a m p a g n e s 
électorales contemporaines. 

L'autre certitude qui se dé­
gage de cette semaine de cam­
pagne, plus chargée que les 
deux p r e m i è r e s , c ' e s t que 
Hyundai assemblera des auto­
mobiles au Québec, à Bromont 
plus précisément. L'aide gou­
vernementale au constructeur 
est appréciable, les motifs de 
réjouissance sont nombreux 
dans les Cantons de l 'Es t , 
mais le coup est dur pour l'Est 
de Montréal: le redressement 
du secteur industriel lourd de­
vra y emprunter une piste au­
tre que sud-coréenne. 

La dernière certitude de la 
semaine confirme... l'incerti­
tude qui plane sur l'éventuel 
vainqueur: les électeurs n'en 
finissent plus de chercher qui 
est qui, tellement les rôles tra­
ditionnels sont maintenant in 
versés. 

Contrairement à ce qui se 
passait il y a cinq, dix nu quin­
ze ans, l ' e s t le PQ qui tient le 
role du « réaliste», celui qui dé­
nonce les «illusions à rabais» 
cîu PLQ. Les exemples ont été 
nombreux: les libéraux s'en­
gagent, coup sur coup, à ou­
vrir le Régime des rentes à 
800 000 Québécoises au foyer ; 
à « régler» le problème des sal­
les d ' u r g e n c e ; à é l a rg i r la 
clientèle écolière en abaissant 
l ' âge d'accueil . Le tout en 
baissant les impôts et en abo­
lissant des taxes, notamment 
sur les primes d'assurance. 

La r iposte péqu i s t e : «On 
n'est pas des marchands de rê­
v e s » ; l ' É t a t n ' a p a s les 
moyens de ceci et de cela, cho­
ses par ailleurs souhaitables; 
F Agir pour demain de Pauline 
Marois a déjà identifié les mo­
tifs qui rendent «irréalisable» 
l'accès universel à la RKQ des 
femmes au foyer. 

Holes inversés: M. Bouras-
sa va dire aux nationalistes du 
Lac-Saint-Jean que le PQ a af­
faibli le Québec français et 
que le PLQ r e d r e s s e r a ces 
torts. Au même moment, M. 
Johnson reçoit un accueil res­
p e c t u e u x ù l ' u n i v e r s i t é 
McGill. 

Le folklore change aussi de 
camp: ce ne sont plus Gilles 
Rocheleau, Pierre Paradis ou 
John Ciaccia qui organisent 
une soirée de raillerie de l'ad­
versai re : ce sont plutôt les 
candidats péquistes de la capi­
tale qui se moquent de leurs 
concurrents. Et c'est le pre­
mier ministre, médecin et avo­
cat Johnson qui mène la char­
ge, reprochant à M. Buurassa 
d 'avoir beauccup voyagé et 
beaucoup écrit ces neuf der­
nières années. 

Pour comprendre l ' inver­
sion, il faut avoir la mémoire 
aussi longue que les syndicats 
de sa la r i é s de l 'É ta t disent 
l'avoir. Massivement, soutien­
nent-ils, les fonctionnaires, en­
seignants et travailleurs d'hô­
pitaux vont «renier» le parti 
qui s'est longtemps prétendu 
leur allié, jusqu'à la «grande 
trahison» des dernières négo­
ciations du secteur public. 

Ces a n n é e s é c o n o m i q u e ­
ment noires de 1981-82 nous ont 
auss i va lu , ce t t e s e m a i n e , 
d'autres inversions des idées 
reçues . Des gens d 'affaires 
interrogés par LA PRESSE lè­
vent leur chapeau devant le 
r e d r e s s e m e n t é c o n o m i q u e 
géré par le gouvernement sor­
tant. Puis une enquête du jour­
nal Les Affaires indique que le 
PQ a réussi une percée dans 
ce milieu présumé acquis aux 
libéraux. 

Mais le clou de l'inversion 
appartient au Conseil du pe 
tronat, qui juge «vague sur 
toute sa longueur» la réponse 
du PLQ à sa question sur le 
contrôle des dépenses publi­
ques, alors qu'il juge «assez 
claire» la réponse du PQ à la 
même question primordiale. 

GILBERT BRUNET 

Les libéraux seront plus parcimonieux 
dans la distribution de l'aide sociale 
n Si le Par t i libéral est élu, les 
™ prestations d'aide sociale se­
ront réservées aux personnes qui 
sont inaptes au travail ou qui par­
ticipent à des activités d'inser-

PIERRE V E N N A T  

don ou de réinsertion sur le mar­
ché du travail. Il ne sera plus 
question de prestations automati­
ques à quiconque est dans le be­
soin. 

C'est ce qu'a annoncé hier M. 
Christos Sirros, député de Lau­
rier et critique de son parti en 
cette matière. Il était accompa­
gné des députés Thérèse Lavoie-
Roux et Jean-François Viau, et 
dui candidat André Vallerand. 

Dorénavan t , toute personne 
apte au travail qui désirera tou­
cher des prestations devra s'ins­
c r i re comme par t ic ipant à un 
programme qui sera connu sous 
le nom d'Action positive pour le 

travail et l'emploi. Un contrat in­
dividuel sera signé avec chaque 
participant établissant ses obli­
gations ainsi qu'un échéancier de 
réévaluation de sa situation. 

L'aide consentie selon les ter­
mes du contrat pourra être sus­
pendue si le participant ne res­
pecte pas ses obligations. 

Ce programme servira de gui­
chet gouvernemental unique pour 
l 'accès au travail des gens à la 
recherche d'emploi. 

Mme Marie-Louise Parent-Johnson a félicité M. Tancrède FredeHe, qui vient de passer le cap de son 
premier centenaire. photo Armand Trortier LA PRESSE 

LES ÉPOUSES DES CHEFS 

Discrètes, mais pas indifférentes 
I On voit sans cesse leurs ma 

™ ris à la télévision, dans les 
journaux, sur les panneaux publi­
citaires. • Une campagne de type 
présidentielle », ont décrété cer­
tains observateurs. Pourtant, à 
rencontre de ce qui existe aux 
États-Unis, Mmes Parent-John-
son et Bourassa ont fait preuve 
d'une grande discrétion depuis le 
début de la campagne électorale. 

M A R I O F O N T A I N E 

Les épouses des chefs mettent 
bien sûr la main à la pâte, mais 
sans fracas, presque à la déro­
bée. Il est ainsi virtuellement im­
possible de rencontrer Andrée 
Bourassa en entrevue. Celle-ci 
fait campagne dans Bertrand, où 
certains sondages donnent le chef 
du Parti libéral perdant contre 
son adversaire péquiste. 

Elle visite régulièrement le lo­
cal de comté, fait du porte à por­

te. Mais de rencontres avec les 
médias , point ou presque. Ses 
mentors conseillent de la saisir 
au bon moment, entre deux cours 
à l'université et deux tournées 
dans la circonscription. Il en va 
p r a t i q u e m e n t de m ê m e avec 
Mme Marie-Louise Parent-John­
son. 

Celle-ci assistait toutefois hier 
à une petite fête donnée au Ma­
noir de l'âge d'or, situé en plein 
coeur du centre-ville à Montréal. 
Elle y est entrée presque du bout 
des pieds, sans bruit. Elle n'a pas 
demandé de faire de discours, on 
ne le lui a pas proposé. Des amis 
à elle avaient réclamé sa présen­
ce pour célébrer deux centenai­
res, Mme Laure Rcynaud et M. 
Tancrède Fredette, en présence 
de trois douzaines de bénéficiai­
res. 

Quelques poignées de main, des 
sourires, aucune précipitation, 
rien de forcé. Une robe noire très 

sobre, un chemisier blanc. « J 'ai 
mes activités professionnelles, 
mes responsabilités », dira cette 
secrétaire générale de la Bourse 
de Montréal pour expliquer sa 
participation effacée à la campa­
gne. Il lui faut en outre s'occuper 
de leurs deux enfants. Marc-Oli­
vier et Marie-Claude. 

Il lui reste donc quelques soi­
rées et quelques week-ends. Elle 
consacre justement celui-ci à une 
tournée à Aima et à Chibouga-
mau. Car discrétion n'est pas in­
différence. Si les sondages l'in­
q u i è t e n t ? « Q u e l s s o n d a g e s ? 
Ceux commandés par des hom­
mes d'affaires pour le Parti libé­
ral? *. Ses commentaires politi­
ques, elle les formule avec le 
sourire, d'une voix pour ainsi dire 
non partisane. Ce qui n'empêche 
pas la conviction chez cette avo­
cate de 11 ans: «Mais bien sûr 
que nous allons gagner les élec­
tions, c'est évident! » 

LES PROMESSES LIBÉRALES EN MATIÈRE DE SANTÉ 

Chevrette trouve «farfelue» 
l'analyse que fait Bourassa 

wm Le ministre Guy Chevrette 
juge farfelue l'analyse des 

dépenses publiques en matière de 
s a n t é e t de s e r v i c e s soc iaux 
avancée jeudi par le chef du Par­
ti libéral du Québec Robert Bou­
rassa. 

HUGUETTE R O B E R G E 

Le ministre de la Santé et des 
Services sociaux réagit au dévoi­
lement du programme libéral en 
santé en se disant à la fois « heu­
reux, surpris et déçu ». 

Il s 'é tonne de cons ta ter que 
« M. Bourassa ne s'est même pas 
r e n d u c o m p t e q u ' u n c e r t a i n 
nombre de ses engagements sont 
déjà en application, que d'autres 
sont des engagements du Parti 
québécois et que, pour le reste, il 
ne s'agit que d'énoncés de politi­
que et de promesses floues. Il y a 
tout un monde entre ses proposi­
tions et ses virulentes dénoncia­
tions. » 

À propos du financement des 
hôpitaux, M. Chevrette rappelle 
qu'il a annoncé, en juin dernier, 
la mise sur pied d'une équipe de 
fonctionnaires du MSSS chargée 
de visiter chaque hôpital accu­

sant un déficit en 1984-85 et d'étu­
dier son cas au mérite. Jusqu'à 
présent, une quarantaine d'hôpi­
taux ont été visités. 

Cette étude cas par cas permet 
d'attribuer une bonne part des 
déficits à des dépenses autori­
sées, dues par exemple à une 
augmentation de clientèle. Cela 
réduit d'environ $80 millions le 
déficit global appréhendé. Selon 
M. Chevrette, dans la pire des 
hypothèses, les hôpitaux n'enre­
g i s t r e r o n t donc pour 1985-86 
qu'un déficit de l'ordre de $40 
millions, ce qui éloigne le spectre 
d'un déficit énorme de $125 mil­
lions agité récemment. 

M. Chevrette ajoute qu'en an­
nonçant la création d'un • comi­
té • chargé d'analyser tout le pro­
blème du financement du réseau 
de santé au Québec. M. Bourassa 
nie carrément la valeur des tra­
vaux de la Commission Rochon 
dont c'était le principal mandat. 

Quant au problème des urgen­
ces, le ministre se dit heureux de 
voir le Parti libéral endosser cer­
tains engagements pris par Pier­
re Marc Johnson la semaine der­
n i è r e . Ainsi l e s l i b é r a u x 
manifestent leur appui à la pro­
position du premier ministre de 

voir des médecins c o o r d i n a ­
teurs agir dans les urgences d'hô­
pitaux. De même, l'implantation 
d'une quinzaine de nouvelles uni­
tés gériatriques a déjà été annon­
cée par M. Johnson. 

M. Chevrette se pose des ques­
tions sur l'engagement des libé­
raux à augmenter les lits de soins 
aigus. • S'agit-il de construire ou 
d ' a g r a n d i r des é t a b l i s s e ­
ments? », lance-t-il, en rappelant 
que sa solution à lui passe par 
l'amélioration des soins à domici­
le, une meilleure distribution des 
services sur le territoire de Mont­
réal, la reconnaissance du sec­
teur pr ivé autofinancé, l 'aug­
mentation de places en familles 
d'accueil et en pavillons pour les 
personnes âgées. 

Enfin le ministre Chevrette est 
d'avis que M. Bourassa promet, 
par souci électoraliste, des som­
mes importantes qui n'existent 
pas. « Les promesses libérales en 
matière de santé et de services 
sociaux se chiffrent globalement 
à $150 millions, mais aucune ven­
tilation de ces promesses n'a été 
faite et on ignore où un gouverne­
ment libéral irait chercher ces 
millions. » 

« Ce guichet unique pourra ré­
duire de beaucoup la confusion 
qui existe quant aux différentes 
mesures et permettre de rejoin­
dre les personnes ayant besoin du 
programme », explique M. Sir­
ros. 

Seules les personnes inaptes au 
travail continueront à bénéficier 
du programme actuel. 

Selon les libéraux, le régime 
actuel d'aide sociale est désuet et 
inéquitable. Il s'agit de plus d'un 
p r o g r a m m e • r a m a s s e - t o u t », 
alors qu'il doit plutôt être un pro­
gramme de dernier recours. 

Le manifeste des libéraux éta­
blit clairement que si toute socié­
té a une responsabilité d'aider 
ceux parmi ses membres qui sont 
aux prises avec des problèmes de 
revenu et de subsistance, • en co­
rollaire à cette responsabili té, 
une personne qui fait appel à la 
société doit aussi être responsa­

ble. Il est malsain d'encourager 
une m e n t a l i t é de dépendance 
parmi la population. D'ailleurs. 
le faire avec la jeunesse, devient 
presque criminel ». 

Les libéraux affirment que do­
rénavant, le montant d'aide que 
recevra tout participant sera éta­
bli indépendamment de son âge. 
« Le seul critère qui doit ê t re uti­
lisé pour planifier nos interven­
tions est celui de l'aptitude au 
travail ». 

Au Part i québécois, on ridiculi­
sait hier le programme libéral. 
La ministre Pauline Marois, res­
ponsable de ce dossier au sein du 
gouvernement Johnson, a fait 
savoir qu'il s'agit d'un recul im­
portant de la part de ses adver­
saires libéraux qui, après avoir 
promis la parité d'aide sociale 
pour les moins de 30 ans, finis­
sent par préconiser une politique 
semblable à celle des péquistes. 

La poursuite contre 
le candidat libéral 
Maltais est maintenue 
• OTTAWA — Le candidat U-
^ béral dans Duplessis, M. An­
dré Maltais, fera l'objet d'une 
nouvelle plainte en vertu de la loi 
électorale. Le Ci.mmissaire aux 
élections fédérales a en effet don­
né le mandat à ses avocats de dé­
poser une nouvelle dénonciation 
dans les jours qui viennent. 

M A N O N CORNELL1ER 
de notre bureau d'Ottawa  

On avait annoncé jeudi l'aban­
don d 'une aut re plainte qu'on 
avait portée contre M. Maltais à 
la fin octobre. Le retrait de cette 
dénonciation ne r eme t pas en 
cause son bien-fondé mais sa for-* 
mulation, a annoncé hier le Com­
missaire aux élections fédérales, 
M. Joseph Gorman. 

Le candidat libéral s'était em­
pressé jeudi soir d'annoncer en 
conférence de presse le retrait de 
la plainte. Hier, c'était au tour du 
Parti libéral d'émettre un com­
muniqué où était reproduite la 
lettre des avocats de M. Maltais 
annonçant l'abandon de la pour­
suite. 

Cependant, nulle part on ne fai­
sa i t m e n t i o n d ' u n e s econde 
plainte. Pourtant, les avocats de 
M. Maltais étaient présents jeudi 
à la Cour des sessions de la paix 
alors que les procureurs du Com­
missaire faisaient part de cette 
décision. 

Me André Gauthier, avocat de 
M. André Maltais, a expliqué que 
les a v o c a t s du C o m m i s s a i r e 
avaient seulement laissé sous-en-
tendre que d'autre plaintes pour­
raient être déposées. « Mais je le 
croirai quand ce sera fait », a-t-il 
dit. 

Il s'est d'ailleurs dit renversé 
de l'annonce de M. Gorman. Se­
lon lui, cela va à rencontre des 
d ro i t s f o n d a m e n t a u x de son 
client. « Imaginez s'il ne présente 

Johnson invite Bourassa 
à acheter du temps pour 
un affrontement 

sa plainte que dans une semaine, 
trois semaines ou un mois, que 
fait mon client? U ne sait pas à 
quoi s'en tenir et cela porte at­
teinte à sa réputation. » 

Pour Me Gauthier, la confiden­
tialité des enquêtes n 'est pas , 
pour une seconde fois respectée. 
« La plainte doit devenir publique 
uniquement quand elle est dépo­
sée. » 

«Les procureurs du Commis­
saire ont retiré volontairement la 
première et la deuxième ne ré­
soudra toujours pas le problème 
de r e spec t des droi ts de mon 
client », a poursuivi Me Gauthier, -
visiblement choqué. «Cela com­
mence à ressembler à du harcèle-, 
ment », a-t-il ajouté catégorique. 

« La plainte a été retirée car les 
procureurs de M. Maltais préten­
daient qu'elle ne contenait pas les 
détails suffisants pour assurer à 
leur client une défense pleine et 
entière », a soutenu de son côté 
Me Serge Kronstrom, procureur 
du Commissaire aux élections fé­
dérales. 

« Nous avons préféré retirer la 
plainte pour en porter une nouvel­
le dans les prochains jours. Elle, 
comportera suffisamment de dé­
tails pour que les procureurs de 
la défense puissent discuter, sur . 
le fond et non sur la forme ». a 
ajouté Me Kronstrom. 

Ces plaintes reprochent à M. 
Maltais d'avoir omis de déclarer 
une dépense électorale de $5 000 
alors qu'il briguait les suffrages, 
contre M. Mulroney dans le com­
té de Manicouagan au cours de l a . 
dernière campagne électorale fé­
dérale. 

La semaine dernière, M. Mal­
tais s'était retiré de la campagne 
provinciale à la suite de la pre­
mière poursuite. Devant les pres­
sions de près de 5 000 libéraux de 
son comté, Il est revenu sur sa dé­
cision il y a quelques jours. 

p;i Le chef péquis te P i e r r e 
«*•» Marc Johnson a lancé tout 
un défi à son adversaire libéral 
Robert Bourassa en l'invitant 
hier à acheter à frais partagé 
une heure et demie de temps 
d'antenne au réseau TVA afin 
de donner aux Québécois le dé­
bat des chefs tant attendu, ven­
dredi soir entre 21h et 22h le 22 
novembre. 

C L A U D E - V . M A R S O L A I S 

L'invitation a é té adressée 
sous forme de télégramme à 
l'organisateur en chef du Parti 
libéral, Fernand Lalonde. par le 
mandataire du chef péquiste, 
André Sormany. Hier soir, M. 
Lalonde n'était pas en mesure 
de r é a g i r p r é t e x t a n t ne pas 
avoir reçu le télégramme. 

Selon ce t te offre, les deux 
partis assumeraient à part éga­
le la note de $40 000 (le PQ a 
déjà remis un chèque de $20000 
en guise de dépôt) poui le» 90 
minutes que le réseau TVA est 
prêt à aménager aux deux prin­
cipaux adversaires de la pré­
sente campagne électorale. 

En lançant ce défi, M. John­
son a laissé à son adversaire 
jusqu'à dimanche midi pour ac­
cepter l'invitation. 

« M. Bourassa, si pressé il y a 
quelques jours encore, reste si­
lencieux. Maintenant qu'il ne 
peut plus invoquer la durée des 
débats pour alimenter ses char­
ges démagogiques, il jette son 
dévolu sur les tiers partis en les 
assimilant à la candidature de 
Coluche en France. Cette attitu­
de doit être jugée sévèrement 
puisqu'encore une fois elle révè­
le un mépris profond de la loi 
électorale et de ses fondements 
d é m o c r a t i q u e s », a f f i rme le 
chef péquiste. 

Par ailleurs, les quatre chefs 
de partis habilités à participer à 
un débat ont mis au point la for­
mule du débat radlophonique 
qui aura lieu à Télémédia le 22 
novembre de n bis à 14h05 à 
l'émission de Pierre Pascau. Il 
s'agit d'une formule souple qui 
prévoit un face à face Bouras­
sa Johnson de 60 minutes et d'un 
débat à quatre (incluant muoiè-
re et Le veil le) pendant 64 au­
tres minutes, des discours d'ou­
verture et de fermeture de 10 et 
8 minutes. 

r"* ' 
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« Harry Blank ne tire pas fort » 
MAIS ON NE MÉNAGE RIEN POUR LE NEUTRALISER... 
;<j| Dans Saint-Louis, libéraux 
™ et péquistes s'entendent sur 
une chose: Harry Blank ne tire 
pas fort. 

G E R A L D LEBLANC 

Selon le journal de quartier 
Downtowner, le pointage du PQ 
dans le nord-est du comté donne 
14 p. cent au PQ, 33 p. cent au 
PLQ et 9 p. cent à Harry Blank. 

Chez les libéraux, un sondage 
téléphonique dans les sections de 
vote 1 à 11 et 55 à 63 (aussi dans 
le nord-est) donne 39 p. cent au 
PQ. 36 p. cent au PLQ et 15 p. 
cent à Harry Blank. 

À 7 h 15 jeudi matin, Harry 
Blank bravait le froid à l'arrêt de 
l'autobus 80 à l'angle des rues 
Prince-Arthur et Parc. Mains 
nues et téte découverte, alternant 
du français à l'anglais, selon l'al­
lure de l'électeur, son message 
était simple: « Je suis Harry 
Blank, le gars qui a suscité des 
problèmes. J'ai été votre député 
pendant 25 ans. M . Bourassa 
pense que je suis trop vieux (une 
petite pause ici pour montrer ses 
cheveux blancs). Êtes-vous d'ac­
cord? Votez pour moi. je suis li­
béral sans Bourassa.» 

On ne sait jamais ce que veut 
dire un sourire, une poignée de 
main polie ou un bon mot à 7 h 30 
du matin quand on se hâte de 
prendre son autobus. Mais tou­
jours est-il qu'à deux exceptions 
près l'accueil semblait favorable 
chez les quelque 300 électeurs 
rencontrés de 7 h 15 à 8 h 45. Cer­
tains sont mêmes venus d'eux-
mêmes saluer M. Blank. Parmi 
eux, l'ancien ministre unioniste 
et ancien juge Orner Côté. 

L'arsenal de M. Blank est plu­
tôt simple. Un petit livret de la 
grandeur d'un paquet de cigaret­
tes. En page couverture, il a 
changé le L du parti libéral pour 
une feuille d'érable rouge. A l'in­
térieur des photos avec John Tur­
ner et Robert Bourassa ainsi que 

de courts messages en dix lan­
gues différentes. 

Un « streetwise » 
Harry Blank connait ce comté 

où il est né, sur la rue Drolet, de 
parents juifs émigrés d'Ukraine 
et où il a toujours vécu. On dit 
qu'il n'a pas d'organisation, qu'il 
n'a jamais fait de campagne 
électorale. « Au contraire, ré­
pond-il, la seule manière de faire 
campagne dans Saint-Louis, c'est 
aux arrêts d'autobus et dans les 
lobbies des tours d'apparte­
ment. • 

À Manhattan, au centre-ville de 
New York , on dirait qu'il est 
• streetwise*, cette sorte de sa­
gesse instinctive qui permet de 
survivre et de prospérer dans le 
• downtown* des grandes villes. 
Une roublardise de ruelle quoi, à 
moins de préférer l'expression 
rusé comme un singe. 

Le Vieux-Montréal, le Quartier 
Chinois, la cathédrale, les univer­
sités McGill et Concordia, Place 
Desjardins, la Tour de la Bourse, 
LA PRESSE, The Gazette et Le 
Devoir, La Place des Arts, le 
Vieux-Port, les prostituées déjà à 
l'oeuvre hier matin sur la Cathe­
rine et les clochards, les assistés 
sociaux des habitations Jeanne-
Mance, les « yuppies » et les diri­
geants d'entreprises du Quartier, 
du Chateau, de l'Acadia et autres 
tours huppées à l'ouest de la rue 
Sherbrooke ... Saint-Louis c'est le 
coeur de Montréal. 

Mais c'est aussi la zone tampon 
entre l'ouest et l'est, le passage 
des anglophones aux francopho­
nes par la voie des « ethniques » . 
Vous auriez du suivre le jeune 
avocat portugais Arlindo Vicira, 
lundi soir, rue Clark au nord de 
Duluth. 

Nouveau dans cette technique 
du porte-à-porte, le candidat pé-
quiste en avait pour son argent. 
Un couple gai francophone, une 
vieille dame et sa fille, un chinois 
et une anglaise, un bloc de trois 
familles grecques du même clan 

et bien sûr des Portugais, la plus 
importante communauté de 
Saint-Louis après les francopho­
nes et les anglophones. 

Une percée chez les commu­
nautés culturelles (environ 25 p. 
cent des électeurs) et la part du 
lion du vote francophone ( près de 
40 p. cent de l'électoral) pourrait 
permettre au péquiste de se glis­
ser entre l'ancien et le nouveau li­
béral. 

Le libéral Chagnon 
Président de la Fédération des 

commissions scolaires, Jacques 
Chagnon, devait être un candi­
dat-vedette du PLQ. Avec l'affai­
re Blank, il doit rester dans Saint-
Louis. Déjà bien installé rue 
Sherbrooke, à l'angle de Jeanne-
Mance, M. Chagnon ouvrira bien­
tôt un autre comité dans l'ouest. 

Il ne manque pas de main-
d'oeuvre. Hier midi, une bonne 
vingtaine de bénévoles étaient 
déjà à l'oeuvre. C'est nul autre 
que l'ancien ministre Guy Saint-
Pierre, un résident du comté, qui 
préside sa campagne électorale. 
Pierre Pettigrew l'ancien chef 
de cabinet de Claude Ryan, vient 
donner un coup de main. El c'est 
Bill Mandel, un proche de Fer-
nand Lalonde, qui dirige les opé­
rations sur le terrain. Ancien mi­
litant du PLQ. M. Chagnon peut 
compter sur l'appui illimité des 
dirigeants nationaux, qui veulent 
à tout prix réparer le tort causé 
par l'affaire Blank. 

En plus de l'appui massif des 
anglophones (environ 35 p. cent 
de l'électoral) de la partie ouest 
du comté, M. Chagnon compte 
bien garder sa part de l'électoral 
francophone et encore la majori­
té des Néo-québécois. 

M. Mandel a d'ailleurs fait pré­
parer des milliers de photocopies 
de l'article 1 du programme du 
Parti québécois et il entend bien 
rappeler aux électeurs de Saint-
Louis que le PQ est toujours sé­
paratiste. 

À 7 h 15 jeudi matin, Harry Blank bravait le froid à l'arrêt de l'autobus 80 à l'angl 
rues Prince-Arthur et Parc, pour y rencontrer les électeurs. photo Jean Goupil, LA 

Les libéraux auraient trouvé un 
adversaire indépendant à. Blank 

e des 
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Jacques Chagnon, candidat 
libéral. 
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Arlindo Vieira, candidat pé­
quiste. 

I Ceux qui trouvent la campa-
™ gne plate devraient aller fai­
re un tour dans Saint-Louis. Il 
faut non seulement être « street­
wise* mais détective sur les 
bords pour décoder les messages 
contradictoires des tam-tam élec­
toraux du « downtown » . 

O É R A L P LEBLANC 

Les libéraux n'en finissent plus 
de nous dire qu'Harry Blank 
n'est pas menaçant, que l'affaire 
est close. 

Et pourtant Mike Po.ssian, le 
directeur de Sun Youth, nous ré­
vélait hier que le PLQ ne ménage 
rien pour neutraliser Blank. 

M. Possian était présent mer­
credi lorsque le candidat libéral 
et son organisateur, Jacques 

Chagnon et Bill Mandel. ont visi­
té l'organisme communautaire 
au «251 Saint-Urbain. Sid Ste­
vens, ancien conseiller municipal 
et consultant auprès de Sun 
Youth, était aussi de la visite. 

Selon M. Possian. M. Mandel a 
alors suggéré à M. Stevens de se 
présenter comme indépendant 
dans Saint-Louis. Devant le peu 
d'intérêt manifesté par M. Ste­
vens, M. Mandel lui a demandé 
de convaincre M. Blank de se re­
tirer de la course. 

Harry Blank confirme avoir 
reçu un appel de M. Stevens à qui 
il a redit sa décision inébranlable 
de rester jusqu'au bout. 

En route pour Phoenix où il 
participe à un congrès sur la pré­
vention du crime chez les jeunes, 
M. Stevens n'a pu être rejoint 

hier. 

Loin de joindre les nouveaux 11 
béraux de M. Chagnon, Mike Pos­
sian. quant à lui, travaille comme 
bénévole au comité électoral 
d'Harry Blank. « I l a toujours 
aidé Sun Youth, particulièrement 
avec les jeunes immigrants, et 
c'est mon tour de l'aider», expli­
que le directeur de l'organisme 
voué au soin des jeunes en diffi­
culté. 

Les libéraux auraient cepen­
dant trouvé un autre volontaire 
puisqu'hier M. Mandel indiquait 
au président des élections du 
comté qu'il y aurait probable­
ment un autre candidat indépen­
dant en lice. 

Harry Blank causerait donc 
plus d'ennui que les libéraux veu­
lent bien l'admettre. 

Et la firme Sorécom mène pré­
sentement un sondage spécial 
dans le comté de Saint-Louis. Ce 
doit donc être chaud. 

Et hier des organisateurs libé­
raux mettaient LA PRESSE en 
contact avec une dame portugai­
se. Maria, qui devait nous fournir 
la preuve des liaisons du candidat 
péquiste avec les communistes 
d'Angola. Cette brave dame put 
tout au mieux nous dire que Viei­
ra avait des sympathies pour les 
gens de gauche. 

Décidément il faudra être 
• streetwise* dans ce drôle de 
comté où le portugais Vieira 
compte surtout sur les francopho­
nes, le francophone Chagnon sur 
les anglophones et l 'ukréno-
judéo-québécois Blank sur son af­
finité avec le « downtown » . 

LE PQ EN DIFFICULTÉS DANS LA RÉGION DE QUÉBEC 

Les fonctionnaires se souviennent de 82 
I QUEBEC — PluS de deux 

™ ans après le dur affronte­
ment entre le gouvernement et 
ses employés, le ressentiment 
d'un grand nombre d'électeurs de 
la région de Québec demeure tou­
jours très fort à l'endroit du PQ. 
Alors que le parti de Pierre Marc 
Johnson a remonté la pente par­
tout dans les circonscriptions 
francophones du Québec, il conti­
nue de trainer lourdement de la 
patte ici. Les libéraux y main­
tiennent une bonne avance, en dé­
pit du fait que neuf des dix cir­
conscriptions urbaines de la 
région de la capitale étaient pé-
quistes en 1981. 

PIERRE V INCENT 

Non seulement les fonctionnai­
res des secteurs public et para-
public y représentent-Ils la plus 
importante couche de l'électoral 
des dix circonscriptions urbaines 
de la capitale, mais, en outre, ils 
constituent toute la trame sociale 
de la ville. Ici, rares sont les ci­
toyens qui ne comptent pas un pa­
rent ou un ami parmi les fonc­
tionnaires. Et, par conséquent, 
tout ce qui grouille, grenouille et 
scribouille dans les édifices gou­
vernementaux finit par avoir des 
répercussions dans la vie du 
Tout-Québec. 

Or, l'un des grands sujets de 
conversation dans les cafétérias, 
dans les corridors et dans les as­
censeurs des édifices gouverne­
mentaux, c'est, depuis trois ans 
et encore aujourd'hui, la fameuse 
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opération-matraque de 1982. Les 
coupures salariales d'il y a trois 
ans apparaissent toujours nette­
ment sur les chèques de paye de 
la plupart des fonctionnaires. 
Malgré tous les réajustements de 
l'après-crise, plusieurs fonction­
naires gagnent moins aujour­
d'hui qu'en 1982. 

« Il y a toujours un esprit de 
vengeance dans l'air, confient un 
groupe de professionnels du gou­
vernement. Comment oublier les 
décrets du PQ et son reniement 
de signature? Si les libéraux 
avaient un autre chef que Bou­
rassa, c'est un véritable raz de 
marée rouge qui déferlerait sur 
Québec » . 

Jean-Louis Harguindeguy, 
président du Syndicat des fonc­
tionnaires provinciaux du Qué­
bec, croit, lui aussi, que le ressen­
t iment à l 'endroi t du 
gouvernement est « aussi fort 
qu'il y a trois ans. Même si nous 
n'avons pas d'assurances que les 
libéraux feront mieux que le PQ 
et même si plusieurs d'entre nous 
n'ont pas oublié que Robert Bou­
rassa fit, un jour, emprisonner 
des chefs syndicaux, J'ai l'im­
pression que la plupart des 16 000 
membres que nous représentons 
dans la région de Québec vont 
voter contre le PQ. Vous savez, 
prendre de l'argent dans la poche 
J... M M _1 . . e 1.. « 9 
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gue souvenir d'emprisonnement 
de chefs syndicaux » . 

Pas étonnant dans les circons-

Ghislain Théberge 

tances que le PLQ affiche une 
aussi belle sssjrance. L'organi­
sateur en chef Marc-Yvan Côté 
se dit persuadé de pouvoir pein­
turer la ville des Nordiques tout 
en rouge. «Nous sommes beau 
coup mieux organisés qu'en 81, 
fuit-!!, et nous avons mis au point 
des méthodes de vérification sur 
les intentions de vote très raffi­
nées, qui nous permettent de croi­
re que l'affaire est déjà dans la 

poche pour sept des dix comtés 
de la région urbaine de Québec » 

Le vent tourne 
Les récents sondages indépen­

dants sur les intentions de vote 
des électeurs de Québec tradui­
sent toutefois un phénomène nou­
veau depuis quelques semaines: 
alors qu'il y a quelques mois, le 
PLQ dominait nettement de Lé-
vis à Charlesbourg et de La Pel-
trie à Montmorency, le PQ effec­
tue une lente remontée . Et , 
surtout, le groupe des indécis a 
gonflé de façon spectaculaire, at­
teignant parfois jusqu'à plus de 
40 p. cent. 

André Arthur, l'animateur ra-
diophonique le plus écouté dans 
la capitale, répète inlassable­
ment à son émission, dépuis ce 
revirement de situation que tout 
ça s'explique par la « contre-per­
formance » de Robert Bourassa. 

Mais, peut-être se passe-t-il 
quelque chose de plus fondamen­
tal dans l'opinion des fonctionnai­
res. L'un d'eux, qui a occupé de 
nombreux postes importants 
dans la Machine depuis trente 
ans, mais qui demande à garder 
l 'anonymat, explique ainsi la 
mental i té du fonct ionnaire: 
« Avant de changer, il va se de­
mander si un changement de par­
ti au pouvoir va le déranger, lui, 
dans sa vie de tous les jours. Et si 
oui, 11 votera pour le statu quo » . 

Ghislain Théberge, qui a dé­
missionné de son poste de sous-

ministre adjoint dans le cabinet 
Biron pour se présenter dans le 
château-fort libéral de Jean Ta­
lon, joue de toutes ses forces sur 
cette corde sensible. Son messa­
ge: « Comme fonctionnaire, il 
m'est arrivé de négocier avec les 
MacDonald et Vallerand, je sais 
ce qu'ils pensent des fonctionnai­
res, eux et les libéraux en géné­
ral, aussi je suis convaincu que 
les fonctionnaires vont finir par 

Jean-François Bertrand 
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se cîire qu'ils sont mieux avec un 
gouvernement Johnson qu'avec 
un gouvernement Bourassa » . 

Jean Garon est, lui aussi, per­
suadé que le vent tournera d'ici 
au 2 décembre. «J 'a i confjance 
au jugement des fonctionnaires, 
parce qu'ils sont proches de la 
machine et qu'ils sont bien placés 
pour savoir que le gouvernement 
a fait mieux qu'ailleurs au Cana­
da pendant la crise». 

Jean-François Bertrand, le mi­
nistre responsable de la région, 
rappelle, quant à lui, qu'au pire 
de l'affrontement « jamais Pier­
re Marc Johnson n'a été brûlé en 
effigie » . Et si, alors, le gouverne­
ment n'a pas su faire preuve 
d'« élégance » vis-à-vis ses em­
ployés, se plait à croire Jean-
François Bertrand, c'est princi­
palement à cause de la 
personnalité de son ex-collègue 
Yves Bérubé, «un homme bril­
lant mais trop tranchant » . 

Pour illustrer l'amélioration de 
l'état de santé du PQ dans la ré­
gion, l'organisateur Clermont 
Côté fait observer que le mem­
bership péquiste a doublé depuis 
la course au leadership. «C'est 
sûr qu'avec René Lévesque, qui 
était devenu un bouc émissaire, 
c'aurait été difficile de passer à 
travers l'élection dans Québec. 
Mais on sent, depuis l'été der­
nier, que le vote anti PQ s'est peu 
à peu transformé en indécis, et 
que tous les espoirs sont mainte­
nant permis » . 
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JOHNSON CONFIRME L'INVESTISSEMENT DE $300 MILLIONS D'HYUNDAI À BROMONT ;:• 

Ottawa et Québec injecteront $75 millions 
I Le p r e m i e r m i n i s t r e P i e r r e 

™ M a r c J o h n s o n a a n n o n c é 
h i e r ma t in , à Mont réa l , ce q u e 
tout le m o n d e s a v a i t la ve i l le : le 
c o n s t r u c t e u r au tomobi l e sud-co­
réen Hyunda i i m p l a n t e son us ine 
c a n a d i e n n e d ' a s s e m b l a g e a u t o ­
mobi le au Québec , plus p réc i sé ­
m e n t à B r o m o n t . 

Y V O N LABERGE 

A c c o m p a g n é du p rés iden t d e 
Hyunda i C a n a d a , M. S. H. P a r k , 
e t de son m i n i s t r e de l ' I ndus t r i e 
et du C o m m e r c e , M. Rodr igue Bi-
ron, le p r e m i e r m i n i s t r e a confir­
m é que les i n v e s t i s s e m e n t s p ré ­
vus to ta l i se ra ien t $300 mil l ions . 

Les t r a v a u x de cons t ruc t ion dé­
bu t e ron t en s e p t e m b r e p rocha in . 
Une fois comp lé t ée , au mi l ieu d e 
1988, l 'usine d o n n e r a du t r a v a i l à 
1 200 pe r sonnes , en plus de géné­
r e r 1 600 emplo i s ind i rec t s . S a n s 
c o m p t e r la c r éa t i on de p lus ieurs 
cen ta ines d ' emplo i s p e n d a n t la 
p h a s e de la cons t ruc t ion . 

L ' a c c o r d e n t r e le g o u v e r n e ­
m e n t du Québec e t le cons t ruc ­
t e u r sud-coréen a é t é s igné m e r ­
c r e d i . L ' a n n o n c e f a i t e h i e r n e 
p réc i se p a s les m o n t a n t s d e s sub­
vent ions ve r s ée s p a r les gouver ­
nemen t fédéra l et québéco i s à la 
f i rme Hyunda i . 

Les subventions 
MM. Johnson et Biron ont s im­

p l e m e n t d é c l a r é q u e les d e u x 
g o u v e r n e m e n t s c o n t r i b u e r o n t à 
p a r t s é g a l e s . Ils ont exp l iqué le 
peu de préc is ions en d i san t q u e si 
Québec a donné son acco rd au 
m o d e d e subven t ions , O t t a w a n e 
l'a pas encore fait en ra i son d e 
l ' i n t e r s e s s i o n d a n s la c ap i t a l e fé­
d é r a l e e t de la conva l e scence du 
m i n i s t r e r e sponsab le , M. S inc l a i r 
S t evens . 

Ottawa ne 
donnerait 
rien de plus 

I OTTAWA — Out re la p a r t 
' d e q u e l q u e $40 m i l l i o n s 

qu ' i l s 'es t e n g a g é à s o u s c r i r e en 
v e r t u de l ' en ten te Ot tawa-Qué­
bec s u r le déve loppemen t indus­
t r i e l , il es t peu p robab le que le 
g o u v e r n e m e n t fédéra l a c c e p t e 
de fournir une cont r ibu t ion ad­
di t ionnelle f inanc iè re à la socié­
té Hyunda i . 

MAURICE JANNARD 
de notre bureau d'Ottawa 

Le c o n s t r u c t e u r de vo i tu res 
sud-coréen a u r a i t en effet d e : 

m a n d é à O t t awa un prê t d e $100 
mill ions , éche lonné s u r cinq a n s 
e t s a n s in t é rê t s , re l ie à l ' inves­
t i s s e m e n t de B r o m o n t , é v a l u é à 
$300 mil l ions . 

Aff ichant tout haut les rét i ­
c e n c e s de p lus i eu r s r e p r é s e n ­
t a n t s du P a r t i c o n s e r v a t e u r fé­
d é r a l , l e d é p u t é d e 
V e r d u n - S a i n t - P a u l , G i l b e r t 
C h a r t r a n d . a d é c l a r é h i e r à LA 
P R E S S E : «On va se f a i r e cou­
p e r la t è te si on fait ça . » 

Selon M. C h a r t r a n d , les p a r t i s 
d 'opposi t ion et les m é d i a s n ' a c ­
c e p t e r o n t j a m a i s q u ' u n e a i d e 
g o u v e r n e m e n t a l e de c e t t e a m ­
p l e u r soit fournie à une soc ié té 
mu l t ina t iona le qui fait des pro­
f i ls . 

H i e r , le m i n i s t r e q u é b é c o i s 
R o d r i g u e B i r o n a a f f i r m é 
q u ' u n e en t en t e ava i t é t é conc lue 
a v e c le m i n i s t r e S tevens e t q u e 
l ' a ide s e r a i t a c c e p t é e p a r le ca­
b ine t fédéra l , m a r d i p rocha in . 
A O t t awa , on donnai t un tout au­
t r e son de c loche. 

Vera Holiad, l ' ad jo in te de M. 
S t e v e n s , a c o n f i r m é que Hyun­
da i et Québec ava ien t p r é s e n t é 
u n e r equê t e pour une contr ibu­
tion au f i n a n c e m e n t du p ro je t . 
E l l e a dit que les fonc t ionnai res 
du M E I R e s p é r a i e n t ê t r e en m e ­
s u r e de p r é s e n t e r la d e m a n d e 
a u cab ine t m a r d i p rocha in . 

Aucun m i n i s t r e f é d é r a l n ' a 
p a r t i c i p é h i e r à la con fé rence 
d e p r e s s e o r g a n i s é e p a r le gou­
v e r n e m e n t québéco i s et Hyun­
d a i . C e t t e a b s e n c e d é c o u l e 
d 'une d i r ec t ive du p r e m i e r mi­
n i s t r e , qui a déc idé q u ' O t t a w a 
n e s e r a i t plus impl iqué d a n s une 
a n n o n c e de pro je t avec Q u é b e c 
d u r a n t la c a m p a g n e é l ec to ra l e . 

P lu s i eu r s t é m o i g n a g e s confir­
m e n t que j eud i , M. Biron a télé­
phoné à son homologue , M. Ste­
vens , lui d e m a n d a n t s'il pouvai t 
ê t r e - p r é s e n t le l e n d e m a i n à 
M o n t r é a l . E n conva le scence , M. 
S t evens a offert au m i n i s t r e Mi­
chel Côté de le r e p r é s e n t e r . 

Celui-ci a u r a i t a c c e p t é , m a i s 
en so i rée le bureau du p r e m i e r 
m i n i s t r e av i sa i t les deux minis­
t r e s des d i rec t ives de M. Mulro-
ney. Ce qui n ' e m p ê c h e r a i t pas 
Ottawa de fa i re , depuis Ottawa, 
la s e m a i n e p rocha ine , une an­
nonce dans le doss ie r . C'est de 
cette façon que MM. Mulroney 
et Johnson ont annoncé , la se­
maine d e r n i è r e , l 'entente sur le 
S o m m e t de la f rancophonie : M. 
Johnson depuis Queucc e i M. 
Mqlroney depuis O&awa. 

Ce qu ' i l a é t é possible d ' ap­
p r e n d r e h ier s u r les subven t ions 
d e s deux n iveaux d e gouverne­
m e n t v ient d e M. Bi ron qui a af­
f i r m é q u e d a n s un doss i e r com­
m e c e l u i - l à , e n v e r t u d ' u n 
a c c o r d - c a d r e , les subven t ions re­
p r é s e n t e n t n o r m a l e m e n t e n t r e 20 
à 30 p . cent de l ' i nves t i s semen t 
to ta l . 

Ce q u i p e r m e t d ' é t a b l i r q u e 
Québec et O t t a w a in jec ten t au 
to ta l que lque $75 mil l ions , soit 25 
p . c en t d e s $300 mil l ions du p ro je t 
a n n o n c é hier . Donc moins de $40 
mil l ions pour c h a q u e n iveau de 
g o u v e r n e m e n t . 

Le tout res te à c o n f i r m e r puis­
q u e c ' e s t m a r d i p rocha in , en Con­
s e i l d e s m i n i s t r e s , q u ' O t t a w a 
fera c o n n a î t r e les t e r m e s d e l 'ac­
co rd . E t c 'es t , selon Québec , une 
t e c h n i c a l i t é p u i s q u e j e u d i , M. 
Johnson s 'est e n t r e t e n u au télé­
phone a v e c son homologue fédé­
r a l , M. Br i an Mul roney , depu i s la 
F l o r i d e où il es t p r é s e n t e m e n t en 
v a c a n c e s . 

L ' a n n o n c e fai te h i e r s t ipule que 
la m u l t i n a t i o n a l e s u d - c o r é e n n e 
a s s e m b l e r a a u Q u é b e c 100 000 
vo i tu re p a r a n n é e , soit l 'équiva­
lent an t ic ipé d e ses vente.-, cana­
d i ennes à cour t t e r m e . 

Stellar et Excel 
Les vo i tures qui y seront as­

s e m b l é e s sont la S t e l l a r e t la Ex­
cel . La S te l l a r es t u n e vo i tu re di te 
« d e luxe» , m a i s v e n d u e au prix 
t r è s compét i t i f de $10 000 et dis 
ponible su r le m a r c h é canad ien 
depu i s l ' a u t o m n e d e r n i e r . 

photo Michel Gravel, LA PRESSE 

Le premier ministre Pierre Marc Johnson a annoncé officiellement l'implantation de l'usine 
Hyundai à Bromont. À sa droite, le président de Hyundai Canada, M. S. H. Park. 

La E x c e l es t une t rac t ion avan t el le ne s e r a p r é s e n t é e aux publics 
non e n c o r e disponible s u r le mar - c a n a d i e n et québécois qu ' en dé 
ché c a n a d i e n . Selon le président but de 1986, d a n s les plus impor-
de la filiale c a n a d i e n n e , M. P a r k , t a n t s sa lons de l ' au to du p a y s . 

Bourassa: «Il faut maintenant 
essayer d'avoir Toyota » 

S E P T - Î L E S — Hyundai ou 
p a s , les l i bé raux ont profi té 

de la j ou rnée d"hier, un 15 novem­
bre , pour c é l é b r e r à leur façon le 
9 e a n n i v e r s a i r e de l ' a r r i v é e au 
pouvoir du g o u v e r n e m e n t du P a r ­
ti québéco i s . Ils ont d i s t r ibué un 
m a c a r o n « J e m e souviens » e t 
ont la i ssé leur chef, Robe r t Bou­
r a s s a , d r e s s e r un bi lan plus noir 
q u e j a m a i s de la d e r n i è r e décen­
n ie . 

M A R I O ROY 

E n o u t r e , en fin d e so i rée , au 
cour s d ' une des a s s e m b l é e s les 
plus é t r a n g e s de la c a m p a g n e . M. 
B o u r a s s a est al lé a p p u y e r , dans 
D u p l e s s i s , le c a n d i d a t A n d r é 
M a l t a i s . Celui-ci a ouver t son al­
locution en l ançan t : « J e la i s at­
tention p a r c e qu'i l y a des c a m é 
r a s i c i , e t j e m e m é f i e d e s 
f a c t u r e s q u i a r r i v e n t a p r è s 
coup ! . . . » 

T o u j o u r s à S e p t - l l e s , R o b e r t 
B o u r a s s a n 'a r ien a jou té au « dé­
ba t s u r le déba t », m a n i f e s t a n t 
tout j u s t e un ce r t a in é tonnemen t 
a p r è s avoi r app r i s la n a t u r e de 
l 'offre du P a r t i québéco i s à l'ef­
fet d ' a c h e t e r du t e m p s d ' an t enne 
qui s e r a i t r é s e r v é aux chefs des 
deux p r inc ipaux p a r t i s . 

Ma i s d ' abo rd , au su je t de l 'an­
n o n c e d e l ' i m p l a n t a t i o n d ' u n e 
u s i n e H y u n d a i à B r o m o n t , M. 
B o u r a s s a a é t é concis . ce l te an­
nonce e s t i n t é r e s s a n t e , bien sur , 
m a i s n o r m a l e . 

« J e ne veux pas e n l e v e r le mé­
r i te r e v e n a n t aux g o u v e r n e m e n t s 
p rov inc ia l et f édé ra l , m a i s il es t 
l o g i q u e q u ' u n e c o m p a g n i e qu i 
vend 40 p . cent de ses vo i tu res au 
Québec vienne s ' i n s t a l l e r ici, » a-
t-il d é c l a r é . 

R e s t e à voir d a n s que l les condi­
t ions cela s 'est fait, d ' a j o u t e r le 
chef l ibéra l , selon qui « il faut 
m a i n t e n a n t e s s a y e r d ' avo i r Toyo­
ta . . . J ' a i é t é a b a s o u r d i d 'enten­
d r e P i e r r e M a r c Johnson et Ro­
d r i g u e B i r o n a f f i r m e r , il y a 
q u e l q u e s s e m a i n e s , q u e n o u s 
av ions t r è s peu de c h a n c e s d 'ob­
t e n i r c e t i n v e s t i s s e m e n t . C ' e s t 
n o t r e c h a n c e d 'ob ten i r un équili­
b r e a u C a n a d a d a n s l ' indus t r ie de 
l ' au to . 

Quoi qu ' i l en soit, l ' intel l igentia 
du P a r t i l ibéral du Québec n 'a l­
la i t p a s oubl ie r une te l le d a t e qui , 
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La popula i re Pony de Hyundai 
ne s e r a donc pas a s s e m b l é e ici. 

«La réa l i sa t ion de cet investis­
s e m e n t p a r la soc ié té Hyundaj , a 
d é c l a r é le p r e m i e r min i s t r e , a é t é 
r e n d u e possible g r â c e au soutien 
f i n a n c i e r du g o u v e r n e m e n t du 
Québec et du g o u v e r n e m e n t fédé­
ra l , d a n s le c a d r e de l ' en ten te Ca­
n a d a - Q u é b e c s u r le déve loppe ­
m e n t indus t r ie l . » 

Les deux g o u v e r n e m e n t s , a-t-il 
enco re dit , appu ie ron t aussi la 
f i rme sud-coréenne pour la for­
ma t ion de la m a i n - d ' œ u v r e p a r 
le b ia i s des p r o g r a m m e s régu­
l ie r s . 

De plus, a e n c o r e annoncé le 
p r e m i e r min i s t r e , le cons t ruc t eu r 
au tomobi l e sud-coréen bénéficie­

ra du p r o g r a m m e de s tabi l i sa t ion 
d e s t a r i f s d ' é l ec t r i c i t é d 'Hydro- , 
Québec e t du p r o g r a m m e de ra­
ba i s t e m p o r a i r e des t iné aux en­
t r e p r i s e s à fortes consommat ion 
d ' é lec t r i c i t é . 

Que c e t t e annonce su rv i enne en 
p l e i n e c a m p a g n e é l e c t o r a l e 
n ' e m b a r r a s s e n u l l e m e n t le pre­
m i e r m i n i s t r e Johnson . 

Au c o n t r a i r e , a- t - i l s o u t e n u 
d ' e n t r é e d e jeu , « lorsque j ' a i an­
noncé la tenue d 'é lec t ions géné­
r a l e s , j ' a v a i s bien soul igné que 
m ê m e en c a m p a g n e é l ec to ra l e le 
g o u v e r n e m e n t deva i t con t inuer à 
s ' o c c u p e r des a f fa i res de l 'É ta t , 
à fa i re a v a n c e r les doss i e r s» . 

Il a toutefois reconnu que c ' es t 
p e u t - ê t r e la p é r i o d e é l e c t o r a l e 
qui a e m p ê c h é la p r é s e n c e d 'un 
r e p r é s e n t a n t du g o u v e r n e m e n t 
fédéra l à la confé rence d 'h i e r 
m a t i n . Ce qui a é t é c o n f i r m é à 
O t t a w a . 

M. Johnson a r a p p e l é l ' impor­
t a n c e q u e r e v ê t la v e n u e d e 
Hyunda i au Québec . Cela p e r m e t , 
a-t-il dit en s u b s t a n c e , de b r i s e r 
le modè l e selon lequel l ' indus t r ie 
a u t o m o b i l e s ' i n s t a l l e t r a d i t i o n ­
ne l l emen t en Onta r io . 

P o u r sa p a r t , le p r é s iden t de 
Hyunda i C a n a d a . M. P a r k , s 'est 
dit h e u r e u x de la conclusion de 
l ' en ten te . Il a p r éc i s é que c a m p a ­
gne é l ec to r a l e ou p a s , gouverne ­
m e n t s o u v e r a i n i s t e ou p a s , sa 
réac t ion et la conclusion de l 'en­
ten te sont su r u n e b a s e d 'affai­
r e s : « J e ne fais p a s d e poli t ique, 
j e fais des a f fa i res . J e suis un 
h o m m e d ' a f f a i r e s .» 

Les négoc ia t ions e n t r e Québec 
e t Hyunda i ont c o m m e n c é il y a 
un an , a r a p p e l é M. Biron, qui a 
soul igné la co l labora t ion d 'Otta­
wa d a n s c e doss ie r . C 'es t S incla i r 
S tevens qui , a dit M. Biron, a le 
p r e m i e r c o n v a i n c u les Sud-Co­
r éens de s ' i m p l a n t e r au p a y s et 
de le f a i r e ici, au Q u é b e c . 

Le seu l a u t r e c o n s t r u c t e u r é ta­
bli au Québec es t G e n e r a l Mo­
tors , et ce la a v a i t é t é annoncé il y 
a e x a c t e m e n t 20 a n s . 

Le chef libéral, Robert Bourassa, a une fois de plus pourfen­
du l'ennemi péquiste hier, à Sainte-Foy. Pendant ce temps, 
on distribuait dans la salle les fameux macarons portant le 
sigle du PQ, en noir, barré du « Je me souviens ». laserphoto PC 

pour t an t , a u r a i t tout pour leur 
r a p p e l e r u n e cu i san t e défa i t e . 

E t d e v a n t une t r é p i d a n t e as­
s e m b l é e p a r t i s a n e , à Sain te-Foy, 
M. B o u r a s s a a fus t igé « ces dra­
gons de ve r tu de 1976 qui se sont 
t r a n s f o r m é s en assoif fés de l 'as­
s ie t t e au b e u r r e , » sous la gouver­
ne d 'un « petit poli t icien déguisé 
en don j u a n . . . » 

P e n d a n t que le chef l ibéral , 
p a r t i c u l i è r e m e n t en v e r v e , pour­
fendai t ainsi l ' ennemi , on distr i­
bua i t d a n s la sal le les f ameux 
m a c a r o n s por t an t le s igle du P Q , 
en noir , b a r r é du « J e m e sou­
viens » a v e c au tou r du Q majus ­
cule , pour c o m p l é t e r la p h r a s e 
« d e s neuf ans du PQ e t de John­
son », le nom du p r e m i e r min i s t re 
é t an t inscr i t en c a r a c t è r e s g r a s . 

À Sa in te -Foy , e n t o u r é de ses 

c a n d i d a t s de la région d e la capi­
t a l e , Robe r t Boura s sa s e tenai t 
debout sous une rép l ique considé­
r a b l e m e n t a g r a n d i e de ce m a c a ­
ron. Sur le m u r é g a l e m e n t , neuf 
aff iches plus pe t i t es é n u m é r a n t 
les nouvel les t a x e s c o m m i s e s p a r 
le P Q à c h a c u n des d i scours su r 
le budge t depu i s le 15 n o v e m b r e 
1976. 

C 'é ta i t d e v a n t une sa l le de 350 
pe r sonnes « réchauf fées » p a r le 
d é p u t é de C h a r l e s b o u r g et orga­
n i s a t e u r l i b é r a l , M a r c - Y v a n 
C ô t é , s e l o n qu i d e s s o n d a g e s 
i n t e r n e s d o n n e n t 15 p o i n t s 
d ' a v a n c e au PLQ d a n s la région 
de Quebec . 

Ainsi, Rober t B o u r a s s a a pu ex­
p l o i t e r à l o i s i r l e s d i f f é r e n t s 
points du s o m b r e bilan qu' i l attri­
bue au g o u v e r n e m e n t du P a r t i 
québécois . 

PROJETS INDUSTRIELS CONJOINTS 

Un député conservateur se plaint des 
«menaces» de candidats du PLQ 

m OTTAWA — L e s candidats 
l ibéraux n'aiment pas beau­

coup voir Ottawa participer au 
lancement de "projets industriels 
a v e c le Québec durant les élec­
tions. 

MAURICE JANNAHD 
de notre bufou d'Ottowo 

Si peu en fait, que le député 
c o n s e r v a t e u r de Verdun-Saint-
Paul , Gilbert Chartrand, aff irme 
avoir reçu des m e n a c e s si le fédé­
ral accorda i t d 'autres subven­
tions industrielles à Québec, com­
m e dans le cas de Hyundai par 
e x e m p l e . , 

« t e s libéraux du Québec font 

d'énormes pressions », a déclaré 
M. Chartrand à LA P R E S S E . 

«I l s menacent de travailler à 
nous battre lors de nos prochai­
nes é lect ions, si on se montre trop 
proche du gouvernement péquis­
t e» . 

Le jeune député v ise surtout les 
cinq candidats libéraux de l'ouest 
de Montréal, ceux qu'il appelle 
« la bande qui s e pense ministra-
b lc» . 

Il pointe précisément le député 
de Marguerite-Bourgeois, Gilles 
Fortin et le candidat Pierre Mac-
Donald, ex-vice p res iden t de la 
Banque de Montréal. 

Les propos du député de Ver­
dun t r ' disent l ' a n i m o s l t é qui 

existe sur le terrain entre les élus 
conservateurs fédéraux et le Par­
ti libéral de Robert Bourassa. 

Plus tôt cette semaine , le dépu­
té conservateur fédérai de Ka-
mouraska-Rivière-du-Loup, An­
d r é P l o u r d e , a d o n n é u n e 
conférence de presse pour dénon­
c e r c e r t a i n e s d é c l a r a t i o n s du 
candidat du PLQ, Albert Côté, 
pendant la campagne électorale. 

Si l e s t r o u p e s l i b é r a l e s de ­
vaient l 'emporter le 2 décembre , 
on peut d'ores et déjà envisager 
que l'on assistera de nouveau à 
de grandes tensions enl.-e Ottawa 
e t Québec, c o m m e à l'ère Tru-
deau-Lévesque. 

DECT0GBAMMES 

Doubler le nombre de touristes 
• Le P a r t i l ibéra l s 'es t e n g a g é hier à doubler le n o m b r e d e tour i s 
t e s au Québec au cours des 10 p rocha ines années , a v e c les r e s j 

sou rces qu' i l possède ac tue l lement m a i s en ut i l i sant au m a x i m u m 
les en t en t e s fédéra les -prov inc ia les . Les e n g a g e m e n t s é l e c to r aux 
du P L Q en m a t i è r e de t o u r i s m e redonneron t au t ou r i sme la p lace 
qu' i l occupe d a n s no t re économie , a d é c l a r é h ie r le cand ida t libé­
ra l dans Saint J e a n , P i e r r e Lor ra in , a c c o m p a g n é des d é p u t é s de 
C h a r l e s b o u r g e t de Viger, M a r c - Y v a n Côté et Cosmo Macioc ia . 

Le P L Q a l ' intention de c r é e r cinq vé r i t ab l e s pôles de dévelop­
p e m e n t tour i s t iques qui m e t t r o n t en év idence «une i m a g e in te rna­
t i o n a l e m e n t v e n d a b l e d e z o n e s q u i r e p r é s e n t e n t u n e force-
d ' a t t r ae t i on tour i s t ique et qui offrent des pe r spec t ives d 'envergu- , 
r e » . Ces zones se ron t la Gaspés i e , Char levoix . Magog-Orford, les 
Lau ren t i de s e t l 'Outaouais . Deux types de moyens d 'ac t ion sont 
p r é v u s : les i n t e rvenan t s r ég ionaux , qui se ron t les a c t e u r s de p re ­
m i e r plan du s y s t è m e et le s ec t eu r pr ivé , à qui se ron t confiés la 
p lupar t des in te rvent ions c o m m e r c i a l e s . 

La conclusion des l ibéraux é ta i t prévis ib le : si le t o u r i s m e s 'es t 
«dé té r io ré» au Québec depuis neuf ans . c 'es t à cause des te rg iver ­
sa t ions du g o u v e r n e m e n t f o r m é pa r le P a r t i québécois . . . 

Pierre Marc... Bourassa dans «Croc» 
• D a n s son édi t ion h e b d o m a d a i r e 
spéc ia le pour la c a m p a g n e électo­
r a l e , le m a g a z i n e h u m o r i s t i q u e 
«Croc» publiait h ier un m o n t a g e 
pho tograph ique qui veut s ignif ier 
q u e M M . J o h n s o n e t B o u r a s s a 
s o n t « d u p a r e i l au m ê m e » , à 
moins que ce ne soit le con t r a i r e . . . 
Ce n u m é r o s ' insp i re aussi des dif­
fé ren t s sondages d'opinion qui ré­
vèlent les uns a p r è s les a u t r e s que 
les é l ec t eu r s québécois p ré fè ren t 
M. Johnson à M. Bourassa c o m m e 
f u t u r p r e m i e r m i n i s t r e m a i s 
qu ' i l s vo te ra ien t quand m ê m e m a 
j o r i t a i r e m e n t p o u r les c a n d i d a t s 
l i bé raux . Le p a r a d o x e est i l lus t ré 
à son comble p a r ce n u m é r o d 'hu­
mour . . . 

Refus inacceptable... 
• La Tab le de concer ta t ion des pe r sonnes h a n d i c a p é e s du Québec 
j u g e i naccep t ab l e le refus signifié p a r M M . Johnson et B o u r a s s a 
à l eur d e m a n d e de r encon t r e publ ique. La Tab le r é i t è r e sa de­
m a n d e et a t t end , avan t le 22 n o v e m b r e , la r éponse des chefs de 
pa r t i aux 26 ques t ions qu 'e l l e posait aux che f s en confé rence d e 
p r e s s e ce t te s e m a i n e . 

Sondage sur la Rive-Sud 
• Les é l e c t e u r s de la Rive-Sud mét ropo l i t a ine au ra i en t major i ­
t a i r e m e n t voté p o u r le P a r t i québécois si d e s élect ions ava ien t eu 
lieu fin oc tobre . Selon un s o n d a g e S E R O M réa l i sé pour les Hebdos 
de la Rive-Sud, le P a r t i québécois au ra i t récol té 39,1 p. cent des 
in tent ions de vo te , con t re 17,8 p. cent uux l ibé raux e t 5,2 p . cent 
aux a u t r e s p a r t i s . La propor t ion d ' indécis es t toutefois i m p o r t a n ­
te , a 38 p. cen t . P o u r ce qui e s t de la popu la r i t é personne l le des 
chefs , P i e r r e M a r c Johnson es t cons idéré le plus ap t e à dé f end re 
les in té rê t s du Québec . Il obtient 46,5 p. cent des votes con t r e 19,6 
pour Rober t Boura s sa Le t a u x d ' indécis s u r cet te quest ion est de 
31 p. cent . 

Désaccord sur les pêches 
• Le cand ida t l ibé ra ! d a n s O a s p é , Andre Bcaud in , r e j e t t e les a r ­
g u m e n t s du P a r t i québécois con t re la c réa t ion d 'un min i s t è r e au­
tonome des p ê c h e s . M. Beaud ln a d é c l a r é h ie r qu ' i l cons idéra i t 
q u ' u n tel m i n i s t è r e s t i m u l e r a i t l ' industr ie d e la pèche au Québec. 
Selon lui, le ministère actuel de l 'Agr icu l tu re , des Pêcheries et de 
l'Alimentation n'a pas réussi à relancer l'industrie des pèches , 
contrairement & ce qu'affirme son adversaire péquiste, le député> 
mmlstre Hfcnri LeMay. s -
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La formic 
rivalisant 

L'ultimatum des pharmaciens 
n'émeut pas Guy Chevrette 
n L'ultimatum des pharma-
™ ciens propriétaires ne lui 
laisse que quelques jours pour ré­
gler leur problème d'honoraires, 
mais le ministre Guy Chevrette 

HUGUETTE ROBEROiE 

veut rassurer le public en rappe­
lant que, pour exécuter leur me­
nace de désengagement, les 
pharmaciens doivent donner à la 
Régie de l'assurance-maladie un 
avis écrit de' 30 jours. «Avis que 
la RAMQ peut du reste refuser», 
dit-il. 

Sans promettre de faire un pas 
de plus dans la direction des 
pharmaciens propriétaires, le 
ministre de la Santé et des Servi­
ces sociaux réitère son intention 

d'appliquer à ces professionnels 
de la santé les mêmes taux d'aug­
mentation déjà consentis aux mé­
decins, soit respectivement 4,4 et 
3,5 p. cent pour les années 1985 et 
1986, 

M. Chevrette admet que les of­
fres du gouvernement ne placent 
pas les pharmaciens québécois 
sur un pied d'égalité avec leurs 
collègues des autres provinces 
canadiennes. « Mais nos méde­
cins aussi, dit-il, sont en déficit à 
ce chapitre ». 

D'autre part, le ministre déplo­
re que l'Association des pharma­
ciens propriétaires ait «biaisé» la 
comparaison, en mettant en ba­
lance les honoraires maximum 
payés aux pharmaciens des au­

tres provinces avec les honorai­
res moyens payés aux pharma­
ciens québécois, ou encore les 
taux en vigueur en 1985 dans les 
autres provinces avec ceux du 
Québec... en 1983. 

Les demandes des pharma­
ciens totalisent $44 millions (jus­
qu'en 1988), alors que, selon M. 
Chevrette, le gouvernement se 
montre prêt à consentir environ 
la moitié de cette somme. 

Les honoraires qui constituent 
l'enjeu de cette difficile négocia­
tion sont ceux attribués aux phar­
maciens pour remplir les ordon­
nances médicales des personnes 
bénéficiaires du programme 
d'assurance-médicaments de la 
RAMQ, soit les personnes âgées 
de plus de 65 ans et les assistés 
sociaux. 
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avec iWmetiieur«kim£K4si*m;> en of Tset avec des plaques de métal! 

Lein6ÙVe|i) X E R O X 9900*' est le copieur duplicateur le plus avancé et aussi Iç plus 
dispendieux sut le marché. Son prix est d'environ trois fois le prix d'une maison 
moyenneà Montréal, j 

Le superbe C A N O N C O L O R T* est sans ai cun diute la meilleure machine pour 
photocopies en couleur présentement disponible au Canada. Ses belles photocopies 
en pleine coulejur vivante surprennent ménjerros clTènlS les plus exigeants. à 

X E R O X 9500 etrXfeRQ^^990a£jarJHés marques de commerce de Xerox CanadâTnc. 
C A N O N C O L O R T est la^nTaf quelle commerce de C A N O N I N C . 

I M P R I M E R I E — R E P R O G R A P H I E 

COPIE EXPRESS 
945. DE M A I S O N N E U V E EST 

(Mét ro Berri-de Montigny) 526-0057 
2116. R U E B L E U R Y M n n 

(Mét ro Place des Arts) 288-0288 

- • • 

S* 
"". I 

ki reconnaît 
l'excellence 

de CMC 

Le Ruban d'(h de l'Association Cana­
dienne des Radiodiffuseurs:.l'un des 

honneurs les plus convoités du monde 
de l'informaiion,au Canada. 

Celte année, pour la première fois, 
l'Association a renuscx''.pjjgxthpeux 
trophée (catégorie bulletins de nou-
relies), à une 'station francophone, 

t 'KAC/7'i, reconnaissant ainsi 
l'excelletu.e deses bulletins 

information. 

»'* * 

st ( Vv \C/~.'t:plus"'i/ue jamais le numéro I 
* de l'information! 

http://nuv.il
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est toujours paralysée 
par une grève... Mais 
qu'à cela ne tienne! 

Des jouets • Des jouets • Des jouets • 
Pour tous les âges • pour tous les goûts! 

Achetez tôt pour unjmeilleur choix! 
RABAIS SPECTACULAIRES! 

ARRIVAGES DE NOUVELLE MARCHANDISE 
TOUS LES JOURS! 

Vêtements pour dames 

m 

m 

Pantalons 

Blouses 

Chandails , 

Robes 

Vestes sport 

Accessoires pour dames 

Ensembles bonnet et écharpe 

Sacs à main Cabrelli 

Culottes Hanna en nylon Antron III 

Culottes Hanna en coton 

Combinaisons-jupons Hanna 

199 
4.99 
1.99 
99< 

5.99 

Vêtements pour hommes 

Chandails 9.99 

Complets (Oleg Cassini) 

Vestons sport 

Pantalons 

m 

9.99 

Centre de 
Liquidation 
St-Pierre 
300 ouest, rue 
Notre Dame 
Ville St-Pierre 

Centre de 
Liquidation 
St-Pierre 
2355, avenue 
Ville-Marie 
(Hochelaga, à 
l'est de Viau) 

NOTRE-DAME 

C E N T R E DE 
à LIQUIDATION 

ST-PIERRE 

*T* T • • t f f t 1
 f " - " 1 1 » 

) f 
1 II CANAL IACHINI 

41 

â 
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O
O

L
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DE ROUEN 

HOCHELAGA 

CENTRE DE 
LIQUIDATION 
ST-PIERRE 

Centre de 
Liquidation 
St-Pierre 
450, rue St. 
Longueuil (Près 
de St-Laurent) 

Centre de 
Liquidation 
St-Pierre 
Place 
Bonaventure 
Centre-ville 

! ST-LAURENT 

CENTRE DE 
LIQUIDATION 
ST-PIERRE 

l \ i 1 

OUVERTURE 
BIENTÔT 

Détails 
à suivra.. 

' ' Heures d'ouvertues: Lun.-Mer. 9h-18h Jeu.-Ven. 9h-21h Sam.9h-17h Dim. llh-17h 
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Les jeunes ont-ils leur 
place dans les syndicats? 
• La CSN reçoit. Elle reçoit au place depuis des années ? « Ci 

EN BEEF 
La CSN reçoit. Elle reçoit au 

™ cours du week-end des jeu­
nes syndiqués ( 17 à 30 ans ) . 
L'idée est de • déterminer le taux 
d'enracinement syndical, de défi­
nir la place de chacun et son role 
dans le mouvement», mais sur­
tout de cerner les besoins en vue 
de la préparation d'uni» « plate­
forme de revendications des jeu­
nes » pour le congrès de juin pro­
chain. 

FRANÇOIS FOREST 

La CSN a-t-elle besoin de nou­
velles recrues ? Monique Simard, 
v ice-prés idente de la cen t ra le 
syndicale, a ouvert le débat en in­
vitant tous ces jeunes syndiqués 
à s 'exprimer ouvertement, à po­
ser toutes les questions, à réflé­
chir sur chaque impact, sans te­
nir compte du code ( qui n'existe 
pas pour ce colloque)' ou de la 
« procédurite » de la CSN. 

La CSN craint-clle d'être remi­
se en question par ces jeunes qui 
ont de la difficulté à accéder aux 
exécutifs syndicaux, qui se disent 
non-militants parce qu'incapa­
bles de percer des exécutifs en 

place depuis des années ? « C'est 
une partie du problème, ajoute 
Monique Simard. Mais les idées 
vont sortir et ça risque de bien 
préparer le colloque de juin. • 

La CSN est en manque : démo­
bilisation, difficulté à recruter, 
maraudage, vieillissement de sa 
clientèle de travailleurs, manque 
de nouveaux défis clairement ex­
pr imés par les j eunes popula­
tions. L'enjeu du colloque, selon 
un jeune syndiqué de TroisRiviè-
res, est là : « J e veux bien payer 
mes pres ta t ions , ma c a r t e de 
membre, mais j e veux connaître 
l 'objectif et ce qu'il en retourne. 
J e veux donc savoir ce que la 
CSN se propose de faire et pas 
après-demain. » 

Les 17-30 ans à la CSN compo­
sent présentement 20 p. cent des 
syndiqués de la centrale ( hôtelle­
r ie , c o m m e r c e s de se rv ices ) . 
Hier et aujourd'hui, les syndi­
qués ( 150 participants provenant 
de 18 régions du Québec ) s'inter­
rogeront sur le travail à temps 
partiel, la dualité du marché du 
travail , l ' indifférence des gou­
vernements militaristes en ma­
tière de création d'emplois, etc. 

Suspect accusé de meurtre 
• Albert Bastien, 26 ans, a été accusé, hier à Hull, du meurtre au 
deuxième degré de son amie, Johanne Duchesne, tuée la veille au 
soir de plusieurs coups de hache, à l'extérieur du chalet que le couple 
partageait sur le chemin des Sables, à Val-des-Monts. L'enquête pré­
liminaire a été fixée à vendredi prochain. Entre-temps, l 'accusé su­
bira des examens psychiatriques. Son amie et lui se seraient 
querellés à l'intérieur de la maison peu de temps avant que ne sur­
vienne le drame. Mlle Bastien serait sortie du chalet en vitesse, 
poursuivie par son ami qui lui aurait asséné des coups de hache à la 
nuque. L'homme se serait par ia suite réfugié chez un voisin, oli la 
police devait le capturer. 

Mini-carambolages 
• Deux mini-carambolages sont survenus à quelques minutes 
d'intervalle, tôt hier matin, à Montréal. Vers 7h, un accident impli­
quant huit véhicules a fait un blessé, sur la Route 10, à la hauteur de 
Ray Lawson, dans l'est de la ville. Les automobilistes impliqués ont 
dû attendre de longues minutes avant d'être secourus: c'était le 
changement de quart, à la Sûreté du Québec. Quelques minutes plus 
tard, sur la 10 toujours, à la hauteur de la Route 25, autre carambola­
ge impliquant sept voitures cette fois. Personne n'a été blessé. F a r 
ailleurs, un camionneur a été grièvement blessé, vers 9h, lorsque son 
poids lourd a fait une embardée sur la Route 13, à la hauteur de la 
rue Samson. Le conducteur, dont on ignore l'identité, est resté pri­
sonnier de sa cabine. 

Militaire décédé 
• Un militaire de Trois-Riviér3s. Gilles Beaudoin. 37 ans, a succom­
bé dans un hôpital de cette ville des suites des blessures subies lors­
que son véhicule avait happé un orignal, le 27 octobre dernier, sur 
l'Autoroute 40, Trois autres occupants du véhicule s'en étaient tirés 
indemnes. M Reaudoin était cantonné à la base de Valcartier. près 
de Québec. 

GHEMISES.DE VILLE 
DE QUALITE FORSYTH 

à prix spécial 
pour Noël 

JÊLm y Al. 

Un cadeaux sûr de plaire.. .à un homme choyé 
Vous ne sauriez vous passer de ces superbes chemises, surtout à un prix 
aussi abordable! 65% polyester/35% mélange de coton, lavables et 
séchables à la machine. Leur confection soignée dans les moindres 
détails vous plaira à coup sûr. Coupe droite ordinaire avec col fuselé, 
couleurs unies, ton sur ton ou motif 
fantaisie. *\4V2 è 17 dans le lot. Toute 
une idée de cadeau pour Noël! 
Chemises ae ville pour hommes rayon 330 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOL.OU PRESQUE, A LA BAIE! 

la 
aie 

I J # a i e 

Sl<? J1S b i t s 

I J # a i e 

Sl<? J1S b i t s 

1 iiM"' " ' j WD, 
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LA SURVEILLANCE DES BONNES OEUVRES 

Un organisme nuisible aux 
organisations charitables 
mm TORONTO (PC) — Le prési-
u j dent du United Way de To­
ronto soutient que l'organisme 
mis sur pied par le Conseil cana­
dien des bureaux d'éthique com­
merciale (Bet ter Business Bu­
reau) pour surveiller les oeuvres 
de charité cause un préjudice aux 
associations charitables parfaite­
ment honnêtes et légitimes. 

Selon M. Gordon Cressy, l'an­
nonce de la création de cet orga­
nisme, au début du mois, juste au 
moment où le United Way termi­
nait sa campagne annuelle de 

souscription, r.„- pouvait pas sur­
venir à un pire moment. 

« Après que les médias eurent 
annoncé cette initiative du Con­
seil, a dit M. Cressy, l'accueil ré­
servé à nos solliciteurs s'est subi­
tement refroidi. Des personnes 
inquiètes nous ont téléphoné pour 
nous dire qu'elles re tena ient 
leurs dons et des bénévoles ont 
décidé cette année de nous priver 
de leurs services. » 

Selon le président du United 
Way. les associations charitables 

Portes ouvertes à Sainte-Justine 
I À l'occasion du réaménagement de plusieurs de ses services, 

™ l'hôpital Sainte-Justine de Montréal ouvrira toutes grandes 
ses portes au public, demain, de 13h à 17h. Plusieurs types de 
visites guidées ont été planifiées dans les pouponnières, chambre 
de naissante, salle d'accouchement. On a même prévu un itiné­
raire de visite conçu spécialement à l'intention des enfants. Lors 
d'une opération semblable, en 1982, près de 3 000 personnes 
avaient envahi l'hôpital. 

reçoivent chaque année une part 
toujours de plus en plus faible du 
produit intérieur brut et l'immen­
se m a j o r i t é d 'entre el les sont 
« bien d i r igées , bien adminis­
trées, bien organisées et effica­
ces ». 

Bien qu'il puisse y avoir des ex­
ceptions, « il est injuste de mettre 
toutes les associations charita­
bles dans le même panier », a dit 
M. Cressy, au cours de la confé­
rence de presse convoquée en vue 
précisément de rassurer le pu­
blic. 

Le président du Conseil cana­
dien des bureaux d'éthique com­
merciale, M. Paul Tuz, a expli­
qué, par ailleurs, que la régie en 
question avait été créée parce 
que, de l'avis du Conseil, Revenu 
Canada n 'exerce pas un contrôle 
suffisant sur les quelque 50 000 
associations canadiennes de cha­
rité qui détiennent un permis. 

Certaines, selon lui, consacrent 
à l'administration jusqu'à 40 p. 
cent des sommes qu'elles reçoi­
vent. 

9 
'/• 10 

DÉPÔTS À TERME 

DÉPÔTS À TERME 
intérêt 
annuel 

intérêt pour une 
annuel durée 
pour une de 3 ans 
durée 
d'un an 

Chez PfarGuard nous tenons 
vos intérêts à coeur 

AUTRES TERMES ET 
TAUX DISPONIBLES 

SUR DEMANDE 

Appelez: Service aux 
investisseurs 

(514) 866-1071 
Ou votre courtier en 
placement 

Taux sujets a changements 

Membre de la Société 
d'Assurance Dépôts du Canada 
et inscrite à la Régie d'Assurance 
Dépôts du Québec 

Compagnie de 
Placements Hypothécaires 

Ptareuard 
du Canada 
Agent - Obligations d'épargne 
dt- Canada 
5, Place Ville Marie, Suite 1234 
Montréal, Québec H3B 2G2 

Notre plus grande vente aux 
plus bas prix de la saison 

Le Jour de la 

La Boutique 317 
de la Baie 
vous propose 
Sasson et Panchetti, 
ça vous plaira 
à coup sûr! 

19.99 CH. 
Chemises Sasson à prix populaire 
C'est le temps de faire provision de chemises 
sport pour vous ou pour offrir à Noël. Ces su­
perbes chemises à manches longues sont en 
polyester et coton. Cols italiens avec ou sans 
boutons. Coupe régulière. Motifs écossais 
ou rayures aux couleurs variées. RM.G. Le 
choix des modèles varie selon les magasins. 

OU /0 RABAIS 
Pantalons de ville Pachetti en flanelle 
pure laine 
Coupe ample à la mode, avec pli sur le 
devant. Couleurs de saison au choix: noir, 
gris, marine, taupe ou autres. Tailles paires 
28 à 36. La Baie, ord. 50.00 34.99 ch. 
Cravates en cuir de tons unis 
2.5 cm (1") de large. Couleurs assorties à 

vos tenues d'automne dont marine, noir, 
rouge 9.99 ch. 
Ceintures en cuir, modèle classique 
Noir, marine, havane ou bourgogne. Tailles 
28-36 11.99 Ch. 
Achats en magasin seulement. Boutique 317 En vigueur 
jusqu'au 23 novembre. 

TOUS LES ARTICLES ANNONCÉS SONT OFFERTS À DES PRIX IMBATTABLES: GARANTI! 

' $ a i e 

m aïs bis i 

... ï 

; III I 

9 H M 

1 ¥1 

• Centre-ville Montréal, lun. o mer.. lOh â 18h; jeu. et ven, lOh â 21h; sam.. 9h â 17h 
• Succursales, lun. â mer.. 9h30 â 18h; jeu. et ven.. 9h30 â 21h; sam. 9h â 17h 

• Centre-ville Montréal 281-4422 • Boulevard 728-4571 • Dorval 631-6741 • Centre Rockland 739-5621 
• Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-8470 • Place Vertu 332-455G • Promenades St-Bruno 653-4455 
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À LA BAIE, VOUS TROUVEREZ DES CADEAUX 
POUR LE PREMIER NOËL DE BÉBÉ 

À PARTIR DE 2.99 CH. 
CADEAUX A MOINS DE 10.00 CH 

7 . 9 9 , ens 
Layette 3 pièces 
Comprenant chandail, bonnet et 
chaussons. 

5 . 9 9 ch 
Sac à couches doublé en vinyte 
Extérieur en vinyle ou en toile matelas­
sée, au choix. 

6 . 0 0 la paire 
Chaussons pour nouveau-nés 
Boîte-cadeau. 

2 . 9 9 * 
Joli bavoir en t issu-éponge pour Noël 
Blanc/rouge à motifs varies. 

5 . 9 9 ch 
Bavoir en tissu-éponge ou en velours 
En velours avec sifflet ou en tissu-
éponge avec anneau de dentition. 

i 
9 . 9 9 * 
Pyjama en tissu-eponge pour Noël 
Garni de pressions devant et aux 
jambes. 0 à 9,9 à 18,18 à 24 mois. 
Boîte-cadeau. La Baie, ord. 12.00 

9 . 9 9 en 
Ens. haut/salopette pour nouveau-nés 
Haut en polyester/coton, salopette en 
velours côtelé de coton. 

9 . 9 9 * 
Repose-téte pour bébés 
Choix de jolis motifs. 

9 . 9 9 ch. 
Souris en peluche 
Une autre charmante idée de cadeau 
pour Noël. 

CADEAUX A MOINS DE 20.00 CH. 

9 . 9 9 ch 
Hochets oursons en peluche pour Noël 
Ne sont-ils pas mignons? 

1 4 . 9 9 l'ens. 

1 1 . 9 9 à 1 4 . 9 9 
ch. 

Ensemble-cadeau 8 pièces pour bebé 25% de rabais sur les vêtements en 
Avec serviette à capuchon, lange, 
2 bavoirs et 4 débarbouillettes. 

velours pour nouveau-nés 
Faites votre choix parmi notre assorti­
ment Polyester/coton. 0 à ô mois. 
La Baie, ord. 16.00 à 20.00. 

1 3 . 9 9 . e n s 
Ens. 2 pièces en molleton pour 
nouveau-nés 
Chaud, 100% acrylique, avec appli­
que sur le devant. Rose, bleu, blanc, 
jaune. 0 à 3,3 à 6 mois. 

1 6 . 9 9 , ens 
Ensembles en velours pour bébés 
Ens. fantaisie pour garçons et filles. 
80% polyester/20% coton. 12-18-24 
mois. 

1 9 . 9 9 , e n s 
Ensembles de jogging en velours Little 
Rascals 
Avec appliqué, pour garçons et filles. 
Choix de couleurs. 2-3-3X. 

4 4 . 9 9 ch 
9.00 de rabais sur la lampe 
le vendeur de ballons' 

À c e prix, offrez-la en cadeau pour 
Noël. La Baie. ord. 54.00 

CADEAUX UTILES 

2 4 . 9 9 ch. 
5.00 de rabais sur les mobiles musi­
caux. Deux modèles au choix. La Baie, 
ord. 30.00. 

3 4 . 9 9 ch 
10.00 de rabais sur porte-bébé Snugli 
Pour enfants pesant jusqu'à 18 kg. 
Sac à couches en velours côtelé 
Avec alaise. La Baie, ord. 34.00, 
26.99 ch. 

1 9 . 9 9 ch 
6.00 de rabais sur les lampes 
Modèle agnelet ou lapereau, au 
choix. La Baie, ord. 26.00 

9 0 . 0 0 c h 
Chaise haute Fisher-Price 
Modèle de qualité avec giond 
plateau, siège en vinyle amovible. 

JOUETS POUR BEBE 

2 6 . 9 9 c h . 
Bébé adorera s'endormir et se 
réveiller en musique avec Tomy 
Se fixe ou non au lit. Fonctionne 
avec 2 piles 'C (ncn comprises). 

5 . 9 9 ch. 
Hochet à ventouse 
de Hasbro. Un pratique jouet 
qui aide bébé d faire ses dents. 
Adhère aux surfaces lisses. 
6 à 24 mois. 

5 . ) s ,'ens. 
Sous-marin bulle pour la 
baignoire 
De Hasbro. Ens. 2 pièces. 
Pièces lisses et sans danger. 
6 à 36 mois. 

4 . 9 9 lens 
Jeu d'anneaux de Hasbro 
Assemblez-les, comptez-les, en 
5 couleurs vives. Sans danger 
pour les enfants qui percent 
leurs dents. 6 à 36 mois. 

2 4 . 9 9 ch. 
Mobile arc-en-cie, Lullaby 
Se fixe d e chaque côté du lit. 
De la naissance à 9 mois. 

8 . 9 9 c h . 
Balle flottante Hasbro 
Pour s'amuser dans le bain. 
Papillons aux couleurs vives. 

Vêtements et articles pour bébés, rayons 400; et jouets, rayon 762. En vigueur jusqu'au 23 novembre. 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE! 

" $ a i e 

hii 315 b18 * 

» Ullll 

• Centre-ville Montreal lun â mer, lOh â 18h; jeu. et ven, lOh â 21h; sam.. 9h a 17h 
• Succursales, lun â mer., 9h30 à 18h; jeu et ven, 9h30 à 21h; sam, 9h â 17h 

• Centre-ville Montréal 281-4422 • Boulevard 728-4671 • Dorval 631-6741 
• Centre Rocktand 739-6521 • Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 364-8470 
• Place Vertu 332-4660 • Promenades S! Bnjno 653-4465 
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